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IL Y A CINQUANTE ANS 
La recherche forestière avait une ampleur encore fort réduite il y a cin-
quante ans: Elle ne comptait guère qu'un seul spécialiste, à la fois distingué 
et très original, Emile MER. Sa préoccupation unique était la sylviculture, 
notamment celle des forêts résineuses. 
Emile MER servit d'abord dans les Vosges, à Gérardmer, puis à la station 
de recherches forestières de Nancy. Il put ainsi, pendant quelque quarante 
ans, ¿uivre la croissance de peuplements d'épicéas et sapins en mélange. Il y 
fit de nombreuses observations et expériences, principalement en forêt doma-
niale de Gérardmer. L'essentiel en est rapporté dans une longue étude parue 
dans la Revue des Eaux et Forêts en 1917* intitulée: « Association de l'épi-
céa au sapin dans les sapinières des Hautes-Vosges ». 
Nous pensons intéresser nos lecteurs en reproduisant ici la partie princi-
pale des conclusions d'Emile MER: Certaines peuvent prêter à contestation, 
mais d'autres sont encore parfaitement valables : 
« Le mélange d'épicéas et de sapins, dans les Hautes-Vosges, présenterait 
« les avantages suivants: 
« Io Les risques de chablis et de bris de neige seraient très amoindris. 
« L'Epicéa, plus souvent victime de ces météores, se trouverait protégé, 
« dans une notable mesure, par le sapin, non seulement parce que sa cime 
« prendrait, quand le vent l'agiterait, un point d'appui sur celles de ses voi-
« sins, mais encore parce que ses racines plus superficielles, passant au-des-
« sus de celles du sapin, s'étendraient sur une plus grande surface, au lieu 
« de se trouver entravées par celles des épicéas qui l'entourent, ainsi que cela 
« se produit dans les massifs composés uniquement de cette essence. Or la 
« question des chablis est d'un intérêt prépondérant dans la sylviculture vos-
« gienne. Comme conséquence, les dommages causés par le Bostryche typogra-
« phe seraient bien réduits, de même que l'étendue des terrains dénudés, tels 
«que ceux, situés sur la rive gauche du lac de Gérardmer, qui ont été en-
« vahis par cet insecte, à la suite des chablis de 1902 et où Ton a dû faire 
« des coupes rases. ' 
« Dans le cas où il se produirait néanmoins quelques chablis, le sol ne se 
« trouverait pas complètement dénudé, les sapins, plus résistants, continuant à 
« l'occuper au moins par places et pouvant l'ensemencer, s'il ne l'était déjà; 
« 2° Les risques de dommages, par les coups de vent et la neige, étant ainsi 
« amoindris, on aurait toute latitude, pour diriger les desserrements, en vue 
« d'une production abondante et de bonne qualité; 
« 3° La régénération des massifs serait mieux assurée, puisqu'elle se pour-
« suivrait, au cours même de leur croissance. Le maintien du mélange des 
« deux essences le serait aussi, grâce aux précautions que j'ai indiquées et, 
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« parmi lesquelles se place au premier rang la nécessité d'entreprendre, de 
« bonne heure, des éclaircies graduées (1) ; 
« 4° L'association du sapin et de l'épicéa présenterait l'avantage de res-
« treindre l'assèchement des terrains et de mettre fin à l'appréhension des 
« montagnards, justifiée parfois, de voir tarir ou diminuer le débit de leurs 
« sources, par les massifs peuplés d'épicéas purs; 
« 5° La croissance de l'épicéa étant plus rapide que celle du sapin, son 
« prix restant le même, la production des massifs serait sensiblement augmen-
« tée, en volume et en valeur; 
« 6° Le bois d'épicéa est aussi apprécié, dans les Vosges, que celui du sapin, 
« toutes les fois que l'épaisseur des couches ne dépasse pas 2 à 3 mill. Pour 
« la menuiserie, il l'est même davantage, parce qu'il est plus léger, plus blanc 
« et se laisse mieux travailler. Comme sciage, il a une valeur presque égale à 
« celle du sapin qui, lui, convient mieux pour la charpente; 
« 7° L'épicéa, dans les Hautes-Vosges, a résisté aux grands froids de 1879 
« et de 1895, tandis que le sapin en a été affecté, assez légèrement, il est 
« vrai, soit dans ses couches d'accroissement, soit dans les flèches et les pousses 
« terminales de quelques sujets. 
« Il ne se gelive jamais, défaut bien commun, au contraire, dans le sapin; 
« 8° Par suite de la faculté qu'a son jeune plant de croître à découvert, et 
« assez rapidement pour s'élever au-dessus des herbes, l'épicéa est précieux, 
« pour les boisements en terrain nu, de même que dans les grands vides pro-
« duits par les coupes d'ensemencement et les coups de vent, toutes stations 
« pour lesquelles le Sapin ne saurait convenir, immédiatement du moins. Sa 
« reprise est très facile, tandis que celle du Sapin l'est beaucoup moins. Pour 
« tous ces motifs, c'est toujours à l'épicéa qu'on s'adresse, à juste titre, quand 
« il s'agit de boiser un terrain. On a seulement le tort de le placer parfois 
« dans des stations qui ne lui conviennent pas, tels que des sols arides ou tour-
« beux et encore, dans ces derniers, peut-on l'amener à prospérer, grâce à des 
«assainissements suffisants; 
« 9° L'association des deux essences, l'une d'ombre, l'autre de lumière, 
« serait avantageuse pour chacune d'elles ; la première, en protégeant le sol, 
« sous le couvert des grands arbres, la secondé en l'enrichissant de ses aiguilles 
« plus abondantes que celles de sapin. » 
(1) Quand les éclaircies sont entreprises tardivement (40 à 50 ans) le nom-
bre des sujets d'avenir est plus limité. Que de fois me suis-je vu obligé de 
ranger dans cette catégorie, faute d'en trouver de plus convenables, des per-
ches qui ne le méritaient pas et cela, dans l'espoir que la croissance de quel-
ques-unes finirait par s'activer, ce qui arrivait bien rarement. 
